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Une étude sur la position de la „langue“ et de la „nation“ aux Temps modernes

Pavel Himl

Au début des Temps modernes, les églises représentaient l’un des endroits où pou-
vaient s’exprimer les intérêts et les identités de groupes. Ce n’était pas seulement la
religion qui livrait matière à conflit, mais – comme dans le cas de la ville de Bohême
du Sud de Český Krumlov – c’était aussi la langue. Les tentatives (qui échouèrent
finalement) des représentants de la commune de déplacer le prêche allemand d’une
église plus petite dans la grande église paroissiale de la ville ont fourni une source
unique: au milieu du XVIIe siècle et au début du XVIIIe, on vit la naissance de regi-
stres linguistiques des habitants de la population urbaine entière. La question de
savoir en quelle langue tenir le prêche conduisit à des querelles entre les différents
acteurs – des habitants des villes et de la campagne en passant par les ecclésiastiques
locaux, les représentants de la ville et du pouvoir jusqu’au seigneur terrien et ses
administrations. L’étude suivante analyse les deux registres locaux et leurs actes en
annexe pour établir à quelle langue s’identifiaient les personnes privées ou les grou-
pes. Elle en arrive à la conclusion que la notion de nation avait déjà de fortes conno-
tations linguistiques au XVIIe siècle, et cela également dans des milieux non acadé-
miques.
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Zdenek V. David/Christina N. Wall

En prenant directement son orientation philosophique et poétique à partir de sour-
ces allemandes, Karel H. Mácha défia le réalisme austro-bohême dans lequel était
enracinée la pensée philosophique et littéraire tchèque. Ce lien direct avec le roman-
tisme allemand, qui amplifia la philosophie idéaliste dans l’œuvre de Mácha, a été
jusque de nos jours sous-estimé. Autrefois, on avait constaté que le romantisme de
Mácha remontait à des modèles polonais et/ou russes mais sous-estimé l’influence
d’origine allemande. Si l’approche de Mácha manque du pathos patriotique du
romantisme polonais et du caractère enjoué de son pendant russe, il porte cependant
les traits caractéristiques d’horreur, de décadence et de mort du genre allemand. La
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dévotion de Mácha au romantisme s’ancrait pourtant bien dans la mystique de la
Contre-Réforme et contrastait fortement avec la sobriété des Lumières catholiques.
Dans la pensée tchèque, cet héritage fut renforcé par la tradition utraquiste de la
Réforme bohême qui avait été redécouverte pendant la phase joséphiste des
Lumières. Ce qui causa du ressentiment en Bohême contre Mácha, lui assura une
bonne réception dans les régions où le romantisme allemand et l’idéalisme philoso-
phique prospéraient, notamment en Allemagne, en Pologne et en Slovaquie, attestant
ainsi de la présence de deux traditions philosophiques en Europe centrale de l’Est.
L’œuvre de Mácha fait office de prisme au travers duquel il faut examiner ces deux
cultures qui s’entrechoquent.
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Accusations de la part des Ruthènes de corruption et d’impérialisme à l’encontre
de František Svojše et de fonctionnaires en Ukraine carpathique tchécoslovaque

Geoffrey Brown

La décision de la conférence de Paix de Paris de rattacher le territoire d’Ukraine car-
pathique à la Tchécoslovaquie donna l’occasion à la nation tchèque de guider une
nation slave proche d’elle. En tant que contrée reculée et sous-développée de l’ancien
royaume hongrois, l’Ukraine carpathique et ses habitants slaves ruthènes étaient tant
au point de vue économique que culturel nettement en retard sur les pays tchèques.
Malgré la promesse d’une autonomie politique pour les Ruthènes prévue dans le
Traité de St-Germain de 1919, il fut mis en place pour cette région un système d’ad-
ministration à dominante tchèque dont la plus haute priorité était de garantir la
stabilité de l’État tchécoslovaque. La plupart des Ruthènes avaient bien accueilli au
départ la direction tchèque dans laquelle ils voyaient un moyen de changer et d’a-
méliorer les conditions de la vie quotidienne. Cependant, au milieu des années 1920,
les tensions augmentèrent en raison de la corruption par des fonctionnaires tchèques
et un manque de respect pour les droits à l’autonomie des Ruthènes. Le fonction-
naire de police et publiciste František Sovjše incarnait ce glissement vers l’impéralis-
me et l’arrogance tchèque aux yeux de l’intelligentsia ruthène. En tant qu’éditeur 
de Podkarpatské hlasy, un journal prône à la confrontation, il présenta ses plans
chauvinistes tchèques pour assimilier les Ruthènes et canalisa sur lui la colère de ces
derniers contre les fonctionnaires tchèques. À la fin des années 1920, en dépit des
tentatives d’officiels tchèques pour souligner les effets positifs de leur administra-
tion, l’intelligentsia ruthène – qui était composée de groupes russophiles, ukraino-
philes et ruthénophiles – avait perdu confiance dans la coopération slave qui leur
avait été offerte au départ.


